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ORDONNAT:F;UR E1'A'IISTI0,UE 

pour le c alcul des rapports de concordance 

par A.M. Juerry(l). 

====== 

Cette machine n pour objet de classer dans un ordre 

dét ermin~ de8 fiches qui portent des nombres à additionner par 

c roupes. Dans les travaux d'analyse statistique, on compure 

des grandeurs ordonnées d'après un certain caractère afin d'ap-

précier l'influence de ce caractère sur les Crandeurs étudiées. 

Pé-l r exemple on aura recours à de semblablEs comparaisons pour 

analyser les relations qui peuvent exister entre la criminalité 

d'un pays et la densit~ de la population, le deGré d'instructic 

L'inventeur de la machine a poursuivi pendant de 

lonf,ues année8 de laborieuses recherches ~ur la crintinalité en 

An c leterre et en France. Dans une de ses notes il indique un 

exemple qui fera comprendre le but et le fonctionnement de 

l'ordonnateur m~canique. 

Pour chacun des 52 Comtés anclais et pour une longue 

période de temps, il a relevé le nombre des ir.cendies}et le 

n ombre des ul3sa r·s inat s, le nombre des habitant B par kilomè tre 

carre, etc. etc. 

Ces différents nombres ont été inscrits sur des ta-

bleeux comportant une li en e par Comté. Puis on a d~coupé cha(lü 

tabl eau en bandes ~troites à r a ison d'une bande par ligne ou 

P ar c omt é. l"~n f in sur chaclue bande on a inscrit un numéro d' or-
J / 

dre sllivant l'ordre de eran<ieur du nombre qui y fif:ure. D'autrE 

num~ ro6 d'ordre caractéri~ent l'ordre alphabétique, l'ordre de 

juridict ion des comt~s, etc. 

Cela fait, supposons que l'on veuille classer les 

(1) Michel Andr~ Juerry, avocat français, correspondant de l'Institut, décéd~ 
en 1866. Connu pa11 (~_ 'importants t ravaux statiEtiques. Ses principaux 
ouvra r es sont: Fssai sur la statistiqv.e morale de la France (1833) et 
statistique morale de l'An gl~te :re comp a rée avec la statistiq~e morale 
d e la 'P'rance (1 864 ); ce derni er a \' Hl11 à l' a.ut eur la pr1 y. MontJ' on d e 
f-t.atistjqve <i r c er-né el" IRAI rar ] 'Ac adpl!!je o efl sciellc/;'f'. 



bande S (lui port ent d.es nombre s d'as Sal;'6 inat 8 (oràre no uveau) dtins 

l'ordre de grandeur des nombres d'incendies (ordre ancien): la wa-

chine opérera mécaniquement ce classement après une certaine lJré-

parut 1 on. 

Elle éI. pour or {;él.ne essentiel un cylindre porthnt b. sa cir-

conférence 52 ran~ées de 58 trous dans lesquels on peut pi que r des 

chevilles. ~UI )pOSOns (lue le clasBement des comtés ar!t:lais, d' al ord 

suivant le nombre des incendies, puis suivant le nombre des I~~'sa(; si-

nats, soit conforme aux indications suivantes: 

Ranc suivant le nombre 
Comtés --"----------

des incendies des a~ sasainat6 

Derby l 42 
Stafford 2 27 
Brecon 3 25 
l'l orf oU: 4 6 

1\ 1\ 1\ 

On fera tourner le qrli ndre de ma.nière Llue les ré!.nLee s de 

trous se présentent successiv ement. Dans la première rè1.ne;ée on piquera. 

une cheville au 42e trou, une autre au 2?t trou de la seconde rüngée.l 

pu is au 25 c trou de la troisièuœ ran cé e; a u 6 c trou de la 4 ~ rail Lée, 

et ainsi de suite. 

Dans un cadre spécial disposé devant la umchine l es bandes 

sont ran /;é es séparément suivant l'ordre ancien (incendi es). ~i a lcrs 

on fait tourner le cylindre à l'aide d'une ulanivelle, les chevilles 

qui se présentent successivement sur la même li ~ne viennent ~ tour à e 

rôle déc rocher des brimballes qui chél.~flent les bandes à clas ser dans 

l'ordre nouveau, c'est-à-dire les bundes numérot.ées 42, 27, 25 , 6 --

dans l'ordre de classement suivant l'ordre des assassinats . 

Un cadran compteur uvec sonnerie pe rmet de s'arrêter up r ec-

chaque série de dix bandes. Lez bandes ainsi chassées sont disposé es 

sur une t ablette, ce qui permet d'additionner COI,wlOdélllent les nombre 

p lacés en colonne. A l'aid.e des totuux formés on calcule ensuite les 

moyennes et les coeffjcients utiles pour l'~nulyse des r é sultats. 

L'ordonnateur de M. Juerry constitue probablemen t lu pre -

mi ~ re application de la u~canique aux dépouilleuents statiEtiques. 


